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Leçon 3  4e trimestre 2014 
 
 
Sabbat après-midi, le 11 octobre 2014  
Supporter la tentation 
  La tentation est une incitation au péché; elle ne vient pas de Dieu, 
mais de Satan et du mal qui est dans nos cœurs. «Dieu ne peut être tenté par le mal, et il 
ne tente lui-même personne.» (Jacques 1 :13) 
 Dans son grand amour, Dieu cherche à développer en nous les grâces préci-
euses de son Esprit. S'il permet que nous rencontrions des obstacles, des persécutions et 
des difficultés, c'est un immense bienfait et non un grand malheur, car chaque tentation 
repoussée, chaque épreuve supportée avec courage nous apporte une nouvelle énergie, 
et nous fait progresser dans la formation de notre caractère. L'âme qui, par la puissance 
divine, arrive à résister à la tentation, rend ainsi, devant les habitants du ciel et de la 
terre, un témoignage éclatant à l'efficacité de la grâce de Dieu. 
 Nous ne devons pas nous laisser effrayer par l'épreuve, si amère soit-elle, mais 
nous devons demander à Dieu de nous garder d'être entraînés vers le mal, au point d'être 
submergés par les mauvais désirs de notre cœur. En priant comme Jésus nous l'a 
enseigné, nous nous abandonnons à la direction de Dieu, lui demandant de nous guider 
dans des sentiers sûrs. Nous ne pouvons prononcer cette prière avec sincérité si, en 
même temps, nous décidons de suivre un chemin de notre choix. Nous devons attendre 
que sa main nous conduise et que sa voix nous dise : «Voici le chemin, marchez-y!» 
(Ésaïe 30 : 21)… 
 Notre seule garantie contre le mal est la présence de Jésus dans notre cœur, par 
la foi en sa justice. C'est à cause de notre égoïsme que la tentation a une prise sur nous. 
Mais, en contemplant le grand amour de Dieu, nous comprendrons combien ce défaut 
est odieux, repoussant, et nous désirerons vivement l'extirper de notre âme. En nous 
révélant le Fils de Dieu, le Saint-Esprit attendrira et soumettra notre cœur, la tentation 
perdra alors son pouvoir et la grâce du Christ transformera notre caractère. 
    Thoughts From the Mount of Blessing,   
                              pp.116–118; Heureux ceux qui (éd.2001) pp. 95- 97.  
 
 
Dimanche, le 12 octobre 2014 
La racine de la tentation 
  Dites dans vos prières : «Ne nous induis pas en tentation», ce qui signifie : «Ne 
permets pas, Seigneur, que nous succombions lorsque la tentation se présente à nous.» 
Veillez et priez afin de ne pas tomber. Il existe une différence entre être tenté et 
succomber à la tentation.                Temperance, p. 192 ; Tempérance, p. 149. 
 
 C'est l'affaire de Satan de vous tenter, mais c'est la vôtre de lui résister. Toute la 
puissance réunie des armées de Satan ne peut contraindre quelqu'un à la transgression. 
Le péché est sans excuse.                          Testimonies, vol. 4, p. 623 ; Maranatha, p. 82.  
   

 Tous peuvent échapper à ce triste sort s'ils le désirent. Il est vrai que Satan est à 
l'origine du péché, mais cela n'excuse personne du péché car il ne peut forcer personne à 
pécher. Il nous tente et nous présente le péché sous un aspect agréable et séduisant, mais 
son action s'arrête là où commence celle de notre volonté. Il n'oblige pas les gens à se 
droguer et n'empêche personne de fréquenter des réunions religieuses. Il présente la 
tentation et rend le mal séduisant, mais l'être humain reste libre de l'accepter ou le 
refuser.                                  Testimonies, vol. 2, p. 294 ; Etre semblable à Jésus, p. 349.   
 
 Christ savait que l’homme ne pouvait vaincre l’ennemi par ses propres forces ; 
c’est pourquoi, mettant de côté son habit royal et sa couronne, il vint sur la terre pour 
vaincre à notre place. Il fut tenté en tous points comme nous le sommes, afin de pouvoir 
secourir ceux qui sont tentés. Il se mesura à Satan et le vainquit dans tous les domaines. 
Il nous a laissé l’exemple d’une obéissance parfaite. Par sa force nous pouvons être plus 
que vainqueurs. Il peut sauver parfaitement ceux qui viennent à Dieu en son nom. 
 Christ est un conquérant et ceux qui le suivent le seront comme lui. Des 
victoires importantes attendent le chrétien. Même s’il est faible, le Rédempteur connaît 
ses besoins et peut le fortifier. Jésus sait que Satan cherche à maîtriser hommes et 
femmes, Il se tient prêt à accorder son aide à qui la demande. Il souhaite que nul ne 
périsse. Grâce à Lui, tout fils et toute fille d’Adam, quelle que soit la tentation, peut 
remporter une victoire glorieuse. Il a mis la puissance céleste à la portée de ses enfants.  
             The Youth’s Instructor, October 3, 1901, § 4, 5.   
 
Lundi, le 13 octobre 2014 
Quand le désir conçoit 
 Il vous appartient de tenir les rênes de chaque émotion et de chaque passion, en 
les soumettant calmement à la raison et à la conscience. C’est ainsi que Satan perdra son 
pouvoir de contrôler l’esprit.        Review and Herald, June 14, 1892 ; Pour un bon 

                       équilibre mental et spirituel, vol.1  p. 335.  
 

 La foi et la prière assurent à chacun la possibilité de répondre aux exigences de 
l’Evangile. Personne ne peut être contraint au péché. Pour cela, il faut d’abord le 
consentement de l’individu ; celui-ci doit avoir l’intention de mal agir avant que la 
passion puisse submerger sa raison et l’iniquité l’emporter sur sa conscience. La 
tentation, si forte soit-elle, n’excuse pas le péché. “Les yeux de l’Eternel sont sur les 
justes, et ses oreilles sont attentives à leurs cris.” Ame tentée, jette ton cri devant le 
Seigneur. Impuissante, indigne, prends Jésus pour appui, en te réclamant de ses 
promesses. Le Seigneur t’entendra. Il connaît la force des tendances du cœur naturel : il 
t’accordera son aide dans chaque tentation. 
        Testimonies, vol. 5, p. 177 ; Messages à la jeunesse, p. 65.  
   
 Si nous ne voulons pas commettre de péché, nous devons éviter ce qui se 
trouve à ses origines mêmes. Toute émotion, tout désir doivent être soumis à la raison et 
à la conscience. Toute pensée malsaine doit être immédiatement repoussée. Par la foi et 
la prière chacun peut répondre aux demandes de l’Evangile. Nul ne peut être contraint à 
pécher. Même si elle est forte, la tentation n’est jamais une excuse pour le péché. « Les 
regards du Seigneur sont sur les justes et ses oreilles sont attentives à leurs prières. » 
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Crie au Seigneur, âme tentée ! Consciente de ton impuissance et de ton indignité, livre-
toi à Jésus et compte sur cette promesse en particulier. Le Seigneur entendra. Il sait 
quelles sont les inclinations du cœur naturel, il nous secourra à chaque stade de la 
tentation. Ceux qui ont faim et soif de justice seront exaucés.       
                       The Watchman, February 19, 1907, § 11.   
 

  Nos pensées et nos desseins sont à la source de nos actions et déterminent 
notre caractère. Dieu connaît chaque pensée, chaque sentiment et chaque inclination, 
même invisibles aux yeux humains. C’est donc avec grand soin que nous devons 
examiner nos cœurs à la lumière de la loi divine et nous comparer au Modèle parfait 
afin qu’au Jour de Dieu aucun défaut ne soit trouvé en nous. Nous ne pouvons nous 
permettre d’accomplir  une erreur aux conséquences éternelles. 
 La pensée de révolte dans notre cœur ne doit pas trouver son expression par des 
mots ou des actions et nous faire commettre le péché pour ensuite encourir ainsi la 
condamnation. Une parole ou une action contraires à la loi n’est que le fruit du mal qui a 
pris racine dans le cœur ; c’est l’évidence que la tentation a prévalu et que l’enfer a 
triomphé. L’apôtre dit : « Chacun est tenté [c’est-à-dire induit en tentation] quand il est 
attiré par sa propre convoitise et ses propres désirs. » Dieu a préparé des moyens par 
lesquels nous pouvons résister à la tentation : l’étude de sa Parole et la prière sincère. 
Dans ses entretiens avec le prince des ténèbres notre Sauveur a débuté chacune de ses 
réponses par les termes : « Il est écrit ». C’est la Parole de Dieu qui a vaincu Satan. 
Ceux qui étudient cette Parole se munissent d’armes spirituelles divines propres à 
déjouer les attaques de l’ennemi. « Ta Parole » dit le psalmiste « Je l’ai cachée dans 
mon cœur, afin de ne pas pécher contre Toi. » - Signs of the Times, March 9, 1882, § 10.   
 
Mardi, le 14 octobre  
Tout don excellent, tout présent parfait 
 La Bible compare à une naissance la transformation du cœur par laquelle nous 
devenons enfants de Dieu.  Ceux qui viennent de se convertir sont « comme des 
nouveau-nés » qui doivent croître jusqu'à la stature d'hommes et de femmes en Jésus-
Christ. (1 Pierre 2:2; Ephésiens 4:15.) Cette transformation est aussi comparée à la 
germination de la bonne semence jetée en terre par le cultivateur.  De même que le bon 
grain, ils doivent croître et porter des fruits.  Le prophète Esaïe dit qu'ils seront appelés 
«des térébinthes de la justice, une plantation de l'Eternel, pour servir à sa gloire ». (Esaïe 
61:3) Ces illustrations tirées de la nature ont pour but de nous aider à mieux saisir les 
vérités mystérieuses de la vie spirituelle. 
                                                               Steps to Christ, p. 67 ; Le meilleur chemin, p. 65.   
 

 C'est par l'Esprit que le cœur est purifié. Par l'Esprit, le croyant devient parti-
cipant de la nature divine. Le Christ a donné son Esprit comme une puissance divine 
pour lutter contre toute tendance au mal, héréditaire ou acquise, et pour marquer son 
Église de son propre caractère. [...] 
 Quand l'Esprit de Dieu s'empare du cœur, il transforme la vie. Les pensées 
coupables sont repoussées, les mauvaises actions délaissées; l'amour, l'humilité et la 
paix remplacent la colère, la jalousie et la querelle. La joie succède à la tristesse et le 
visage reflète le bonheur divin. Nul ne voit la main qui enlève le fardeau des péchés, nul 

n'aperçoit la lumière qui se déverse des parvis célestes. Cette bénédiction s'opère quand, 
par la foi, l'âme s'abandonne à Dieu. Alors ce pouvoir, que nul œil humain ne peut 
discerner, crée un être nouveau à l'image de Dieu. 
 Le Saint-Esprit est le souffle de la vie spirituelle dans l'âme. Recevoir le Saint-
Esprit, c'est recevoir la vie du Christ, car il imprègne celui qui le reçoit des attributs du 
Christ. [...] La religion qui vient de Dieu est la seule religion qui mène à Dieu. Pour 
servir le Maître d'une manière satisfaisante, il faut être né de l'Esprit divin. Cet Esprit 
purifie le cœur et renouvelle l'intelligence, en nous donnant de nouvelles facultés pour 
connaître et aimer Dieu. Il désire engendrer en nous une obéissance volontaire aux 
exigences divines. Tel est le culte véritable. C'est le résultat de l'œuvre du Saint-Esprit. 
Toute prière sincère est dictée par l'Esprit et cette prière-là est agréée de l'Éternel. 
Partout où une âme s'efforce d'atteindre Dieu, l'Esprit de Dieu est à l'œuvre dans cette 
âme et le Seigneur se révélera alors à elle. Car il est en quête de tels adorateurs, et il est 
prêt à les accueillir pour en faire ses fils et ses filles. 
    My Life Today, p. 46 ; Avec Dieu chaque jour, p. 50.  
 

 Nous devons nous convertir à la foi de l’Évangile en nous détournant de notre 
vie déficiente. Les disciples du Christ n’ont nul besoin d’essayer de briller. En contem-
plant constamment la vie du Christ, leur esprit et leur cœur seront transformés à son 
image. Ils brilleront alors sans tentative superflue de leur part. Le Seigneur n’attend 
aucun étalage de bonté. Par le don de son Fils, il a fait en sorte que notre vie intérieure 
puisse s’imprégner des principes du ciel. L’appropriation de cette offre conduira le 
Christ à se manifester au monde. Quand le peuple de Dieu fera l’expérience de la 
nouvelle naissance, son honnêteté, sa droiture, sa fidélité et ses fermes principes en 
témoigneront sans faillir. 
 Oh ! Quelles paroles me furent adressées ! Quelle gentillesse ne m’a-t-on pas 
recommandée par la grâce abondamment reçue ! La plus grande démonstration de ce 
que les hommes et les femmes peuvent faire de la grâce et de la puissance du Christ a 
lieu quand l’homme naturel devient participant de la nature divine et, par la puissance 
que communique la grâce du Christ, surmonte la corruption qui existe dans un monde 
livré aux appétits sexuels.   Review and Herald, April 1, 1909, § 4 ; Conseils aux 

    éducateurs, aux parents et aux étudiants, p. 201.   
 
Mercredi, le 15 octobre 2014  
Lent à parler 
 L’exercice correct de notre parole touche tous les aspects de l’action chré-
tienne ; il affecte la vie de famille et tous nos contacts humains. Nous devrions nous 
habituer à utiliser un ton plaisant, un langage pur et correct et des mots aimables et 
polis. Des paroles douces sont comme une pluie bienfaisante pour l’âme. Selon 
l’Ecriture, les paroles du Christ étaient empreintes de grâce démontrant qu’il savait 
« comment utiliser le terme propre à encourager celui qui est las ». Le Seigneur nous 
demande de « parler avec grâce », « afin d’inspirer la grâce aux auditeurs. » 
 Si nous corrigeons ou reprenons autrui, exprimons-nous avec beaucoup de 
prudence. Nos paroles auront une influence de vie pour la vie, ou une influence de mort 
pour la mort. En donnant un reproche ou un conseil, beaucoup emploient des propos 
sévères, cassants qui ne sont pas propres à guérir une âme blessée. Par des expressions 
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inappropriées, l’esprit est irrité et les fautifs sont ainsi poussés à la révolte. Tous ceux 
qui désirent prendre la défense des principes de la vérité doivent recevoir l’huile de 
l’amour céleste. En toutes circonstances les reproches devraient être exprimés avec 
amour. Alors nos paroles produiront une transformation et non de l’exaspération. Par 
son Saint-Esprit Christ inspirera force et puissance. Telle est Son œuvre. 
 Aucune parole ne devrait être exprimée sans sagesse. Aucune parole méchante, 
aucun propos frivole, aucune suggestion impure, ni de plainte chagrine ne devraient 
s’échapper des lèvres du disciple de Christ. L’apôtre Paul, inspiré par l’Esprit dit : 
« Qu’aucune expression corrompue ne sorte de votre bouche. » Une expression 
corrompue ne se communique pas seulement par des paroles viles. Toute manifestation 
contraire aux saints et purs principes abaisse la religion : ainsi les allusions impures et 
les insinuations perverses. Si on n’y résiste pas immédiatement, elles peuvent faire 
naître de grands péchés. 
 A chaque famille, à chaque chrétien échoit le devoir d’empêcher l’usage de 
paroles corrompues. En compagnie de ceux qui emploient des propos légers, c’est notre 
devoir de changer, si possible, le sujet de la conversation. Avec l’aide de Dieu, nous 
devrions introduire des pensées qui orientent positivement la conversation. 
 C’est le devoir des parents d’habituer leurs enfants à parler correctement. La 
vie de famille est la meilleure école. Dès leur plus jeune âge, les enfants devraient parler 
respectueusement et aimablement à leurs parents et aux autres enfants de la famille. Ils 
ne devraient prononcer que des paroles gentilles, véridiques et pures. Que les parents 
soient les enseignants quotidiens à l’école du Christ. C’est par les paroles et l’exemple 
qu’ils apprendront à leurs enfants à employer un langage sain, irréprochable. C’est leur 
devoir, ils en sont les principaux responsables. 
 En tant que disciples du Christ nous devrions tendre à nous encourager 
réciproquement dans la vie chrétienne. Plus que nous le faisons, il nous faut partager  
nos expériences positives. Nous devrions parler de l’amour de Dieu et des preuves 
insondables de l’amour du Sauveur, nous devrions exprimer nos louanges et notre 
reconnaissance. Notre conversation  révélera, si notre esprit et notre cœur débordent de 
l’amour de Dieu. Nous n’aurons pas de peine à témoigner du développement de notre 
vie spirituelle. Des pensées nobles, des aspirations élevées, une claire perception de la 
vérité, des propos généreux empreints de piété et de sainteté porteront des fruits qui 
révéleront les meilleurs traits de caractère de notre cœur. Si le Christ est ainsi révélé 
dans nos paroles, nous réussirons à Lui gagner des âmes. 
 La pureté, l’amabilité et la vérité seront les caractéristiques principales d’un 
bon langage « l’expression extérieure d’une grâce intérieure ». Dieu dit : « Que tout ce 
qui est vrai, que tout ce qui est honnête, que tout ce qui est juste, que tout ce qui est pur, 
que tout ce qui est aimable, tout ce qui moralement bon et digne de louange soit l’objet 
de vos pensées. » Si telles sont vos pensées, telles seront vos paroles.  
                                                                     Signs of the Times, February 22, 1905, § 1-7.   
Jeudi, le 16 octobre 2014  
Sauvé en recevant 
  Une grande responsabilité repose sur ceux qui professent connaître et aimer 
Dieu. Il s’attend à ce que les chrétiens, ses fils et ses filles brillent non par leurs 
prétentions et leurs affirmations, mais par leurs œuvres bonnes, révélant au monde une 
piété simple, élevée, inspirée par la loi divine et par la puissance du Christ les 

protégeant du péché. Quand ceux qui prétendent aimer Dieu révèlent dans leurs actions 
une méconnaissance de Ses exigences, Dieu est déshonoré. S’ils pouvaient se voir 
comme Dieu les voit, s’ils comprenaient combien leur réalisation de la volonté divine 
est inefficace, ils seraient remplis de terreur, de peur de mourir en pleine désobéissance. 
 « L’amour de Dieu consiste à garder ses commandements ; et ses commande-
ments ne sont pas pénibles. » « La loi du Seigneur est parfaite, elle transforme l’âme ; le 
témoignage du Seigneur est certain, il rend sage l’ignorant » « Rejetant toute saleté et 
tout débordement de malfaisance, accueillez avec douceur la Parole qui a été plantée en 
vous et qui peut vous sauver » « Mettez la Parole en pratique, ne vous bornant pas à 
l’écouter, vous trompant vous-mêmes. Si quelqu’un écoute la Parole et ne la met pas en 
pratique, il est semblable à un homme qui regarde dans un miroir son visage naturel et 
qui, après s’être regardé, s’en va et oublie aussitôt ce qu’il était. Mais celui qui a plongé 
les regards dans la loi parfaite, la loi de la liberté et qui y demeure, non pas en écoutant 
pour oublier, mais en mettant en pratique, celui-là sera heureux dans sa pratique 
même. » [1 Jean 5 : 3 ; Psaume 19 : 7 ; Jacques 1 : 21-25] 
 L’obéissance doit provenir du cœur. Œuvrer avec Christ est une affaire de 
cœur. Dans nos efforts pour honorer Dieu, nous serons découragés ; l’ennemi cherchera 
à nous détourner du droit chemin ; pour cette raison, ne renonçons pas à lutter contre le 
mal. Notre devoir est de prendre garde aux points faibles de notre caractère, et de 
rechercher à l’améliorer, avec l’aide divine. Personne n’a reçu un pouvoir qui ne lui a 
pas été donné par Dieu et la source de ce pouvoir est accessible à l’homme le plus 
faible. Si nous nous approchons de Dieu, la source inaltérable de la force, nous 
réaliserons la promesse : « Demandez et vous recevrez ». Si nous élevons la croix, 
laissant le soin des résultats à Dieu, qui nous a donné la loi que nous essayons de 
pratiquer, nous découvrirons que « tous les sentiers de l’Eternel sont miséricorde fidélité 
pour ceux qui gardent son alliance et ses commandements. » [Psaume 25 : 10] 
 Comme Christ a pratiqué la loi lorsqu’il était parmi nous, nous pouvons 
l’imiter si nous employons sa force. Si nous comprenons que nous ne pouvons rien faire 
par nous-mêmes, nous recevrons la sagesse d’en haut à la gloire de Dieu. Et quand  nous 
contemplons « la gloire du Seigneur », nous serons changés à son image « de gloire en 
gloire » ; et au dernier Jour nous recevrons sa bénédiction, « Bénis ceux qui observent 
ses commandements, ils auront droit à l’arbre de vie et ils entreront dans la cité par ses 
portes. »                                                          Signs of the Times, March 4, 1897, § 13-16.  
 

 La nation juive était un sarment qui ne portait pas de fruit et en conséquence 
devait être séparé du Cep vivant, Jésus-Christ. Les Gentils devaient être greffés sur le 
cep pour devenir un sarment vivant, participant de la vie que nourrit le vrai cep. Ce 
sarment devait être élagué afin de pouvoir porter du fruit. Dans la perspective du jour où 
Il serait séparé de Ses disciples, Jésus les exhorta à se lier fermement à Lui par la foi, 
afin qu’ils puissent devenir une partie du Cep vivant et porter une riche récolte de fruit. 
« Demeurez en moi, et je demeurerai en vous. Comme le sarment ne peut de lui-même 
porter du fruit, s’il ne demeure attaché au cep, ainsi vous ne le pouvez pas non plus, si 
vous ne demeurez en moi. Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en 
moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez rien 
faire. » (Jean 15 : 4,5) 
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 Lorsque le pécheur s’est repenti de ses péchés, une fois uni à Christ, comme le 
sarment est greffé sur le cep, la nature de l’homme est transformée et il devient parti-
cipant de la nature divine. Les paroles de Christ sont pour lui un trésor et elles 
demeurent en lui. Les principes du Seigneur procurant la vie sont communiqués aux 
chrétiens. Ainsi la jeune pousse sans feuille et apparemment sans vie est greffée sur le 
cep vivant, et, fibre après fibre, veine après veine, reçoit la vie et la force, jusqu’à ce 
qu’elle devienne une branche florissante du cep primitif.   

     Pamphlet : Redemption : or the Sufferings of Christ,                

                  His Trial and Crucifixion, pp. 10, 11 
 
Vendredi, le 17 octobre 2014  
 
Pour aller plus loin : 
 Le meilleur chemin, chapitre 3, « La repentance », pp. 21-34. 
  
 
 
 
 
 
 


